





MERC,
PROFESSEUR.




GRACE A VOUs,
JAi L'iMPRESSION
D'AVOIR DECOUVERT
LN AUTRE




C'EST BIZARRE
FPARCE QUE JAI
L'"MPRESSION D'AVOIR
COMPLETEMENT
FRANCHI UNE
LIGNE.




VOUS SAVEZ QUO,
PROFESSEUR.

OU DEVRAIT SE
SITUER LA LIMITE

P



WHANV (L BoI
QUESTION DE
SEXE 7

TUSQUOD

POLVEZ-VOUS ALLER

Si VOUS RESSENTEZ
DE LAMOLIR 7




AU FAIT,
TOUT VA BIEN AU
NIVEAU DE VOS

FESSES 7

La

-

OH !
PROFESSEUR,
VOUS MEMBAR-
RASSEZ !

HAHA~ VOUS

ETES ENCORE

GENEE APRES
TOUT GA ?
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EHEU OU
ETE 2!

(QU'EST-CE QUE
VOUS FAITES ?!)




C'EST
L'HEURE DE TON




AHENHE... !

(ATTENDEZ... )













HEU HETE
HA HA... !

(NE FAITES PAS CA... 1)




HORS DE
QUESTION !

TUN'AS
PAS LE PROIT
DE SORTIR
MAINTENANT.




ON A ENCORE
BEALICOLIP DE
CHOSES A
VOIR.




_HEU
HEWESSE
HA I

(3J€ DETESTE CA M)










HAA...
HAA...




ENCORE
CE REVE 7




b INARKKE | -

FPAS DE LE FAIRE
DEPUIS CE

S
L

JOUR-LA

JE NE LU
PARDONNERAI
PAS !




QU’'EST-CE
Qu’iL M'A

é FAIT 2! A




| SOINS DES |
CHOSES
QUE JE
POSSEDE.

\ &

"

-




CONTRAIREMENT
A TO! QUI ES NEE
AVEC UNE CUILLERE

EN OR DANS LA
BOUCHE, JE N'Al
RIEN DE PRECIEUX. \




C'EST
PAS COMME S'IL
N'AVAIT RIEN DE
PRECIEUX...




IL PEUT
PRENDRE SOIN
DE MO

QU'EST-CE QUE
JE RACONTE 2¢




C'eEST
TELLEMENT
RELOU !!

DE CE PROF
PUANT !
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ON PEUIT
FAIRE CA




i ." :I;‘

PROFESSEUR,
VOoUsS PORMEZ 7




Oul ! N-
NON, JE SUlS
TOUJOURS

DEBOoUT !

——

\




M-MLLE
EUN-CHAE !




UM...
C'EST PEUT-ETRE
PARCE QUE C'EST LUN
DES JOURS LES
PLUS CHAUDS

MAiS LAIR DU
SOIR EST PLUTOT
RAFRAICHISSANT.




AH, OLIL.
C'EST VRAL

MAIS OU
ALLEZ-VOLIS 7

VOUS ACCEPTERIEZ
VE VOUS BALAVER
AVEC MOi 7






COMME
VOUIS LAVEZ
DIT TOUT A
'HELIRE...



LAIR DU SOIR
EST VRAIMENT
RAFRAICHISSANT.




J=JE VUID.
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AUCLINE DEE
VE CE QUELLE
FENSE.
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TJAi BEAUCOLIP DE
= QUESTIONS SUR LA

I

= RELATION SEXLIELLE Ef;
= QU'ON A ELE =
% DANS LA PIECE é’?
f;;%/ SECRETE... \§\\\\
), N
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S 2
= wic = =
E MA BOLICHE =
= REFUSE DE =
S'OUVRIR.
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S 3
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= POLIRTANT =
= QUE JE DISE =
= QUELQUIE E
i"-’:’-—_. CHOSE. .. =
= N IMPORTE S
{’:%// QUOI .. §‘\
//// S

S\

OH, ON VOIT



BIEN QU'ON EST A
LA CAMFAGNE.

JE N'Al PAS
VU UNE SEULE
PERSONNE
JusQu'ici.










J-JE N'EN
PEUX PLUS,
PROFESSEUR.




QUOI 7
VOUS ETES MAL
A LAisE 7
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J'ETAIS COMME
CA DURANT TOUT
LE LONG.




A SUIVRE




